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REsuME. Le recensement d 1 individus des differents groupes du zooplancton par es­
peces, a ete effectue sur des echantillons recueillis mensuellement. Ces valeurs 
exprimees par leur contenu en carbone, nous permettent d 'observer les fluctuations 
de la biomasse des dif ferents groupes zoologiques tout au long de 1 'annee. 

De m§me, ont ~te etudie'es les variations subites par la biamasse des differents 
groupes trophiques du zooplancton, non seulement dans la cornmunaute meme, mais aussi 
par rapport A la biomasse du phytoplancton (exprimee en chlorophylle "a") en obser­
vant les plus importantes ~riodes durant lesquelles ant lieu de fortes competitions. 

INTRODUcriON. Dans le projet "Ecosyst~me pelagique et benthonique des c6tes catala­
nes11, a ete men~e A terme l 1 etude du cycle annuel du zooplancton de nos cOtes, de­
puis juillet 82 jusqu 'A juillet 83. 

Six stations situ~es sur deux radiales A la cOte et entre 50 et 1100 m de pro­
fondeur ont ete €:tudi€:es avec une p€riodicit€ d 'un IIK>is aproximativement. Mises A 
part les donnees hydrographyques de routine, des evaluations de biomasse et de pro­
duction pri.maire ant ete effectuees,. en plus de diverses peches de zooplancton (ver­
ticales, par paliers, horizontales et obliques). Actuellement,. divers travaux €:co­
logiques sur cette cominunaute sent en cours de realisation, et comme etude prealable, 
nous avons effectue d:r-t-f"erEmts calculs afin d 'obtenir une estimation generale de la 
biomasse des differents groupes d 'animaux planctoniques, au cours d 'un cycle annual. 
A cet effet, des comptages par especes ant ~t~ r~alises sur les diff€:rents groupes 
zoologiques les plus importants; toutes les valeurs sont explim~es en nombre d 1 in­
dividus par 100 m3 d 'eau. 

RESULTATS (fig, 1 et 2). Une analyse rapide des valeurs nous indique que les cope­
pedes constituent la grande masse des individus, dont les quantites depassent par­
fois 90 % de la population planctonique animale, alors que dans d'autres periodes, 
elle n 1 atteint pas la moiti€: de celle-ci (43% en juin). Ce~ndant 1 'existence de 
diverses tailles dans le zooplancton ne permet aucune comparaison en termes de hie­
masse. Ceci nous am~ne A considerer les biomasses moyennes de chaque groupe en ques­
tion, afin de souligner comment les resultats numeriques sent notablement modifies. 
Pour cela, nous avons etabli diverses comparaisons, la plus acceptable etant celle 
qui fait r~f€:rence au contenu en carbone. Parmi les donnees bihliographiques dont 
nous disposions, nous avons opt€: pour celles de LONGHURST (1985) exposees dans le 
tableau I. 
Tableau I. Valeurs moyennes relatives des tailles exprimees en carbone organique, 
les copepodes etant pris comme unite. 
M€Jduses 4,97 Cladoc~res, 0,10 Mysidaces, 11,80 Appendiculaires, 0.06 
Sipltonophores7,89 Ostracodes, 1,71 Euphausiac~s,27,02 Salpides, 2,78 
Chaetognathes3 ,49 Cop~podes, 1 ,00 Decapodes, 9,12 Doliolides, 0,04 
Polych~tes 2,70 Amphipodes,12,47 Pteropodes, 3,08 

En utilisant les facteurs relatifs pour chacun des grands groupes nous avons cal­
cui~ les biomasses relatives par rapport aux copepodes que nous prenons comme uni­
te exprimee en carbone. 
La comparaison des figures 1 et 2 nous indique que les co~podes representent enco­
re le groupe le plus important mais avec des valeurs sensiblement plus basses~ Les 
appendiculaires et les cladoc~res ant ete r~duits lt leur plus simple expression, tan­
dis que d'autres groupes (meduses, siphonophores et sourtout euphausiaces) acqui~­
rent des valeurs reellement significatives. L •etude de la sequence annuelle nous 
m..>ntre les fluctuations subies par les differents groupes .. ~insi les copepodes domi­
nant pendant la seconde moitie de l'annee; par centre, d~s fevrier, leur nombre se 
reduitf.Iraduellement alors que d 'autres groupes (gelatineux en general) atteignent 
leurs 'maximuns annuels. Autrement dit, pendant la ¢riode de production primaire et 
sp€:cialement dans la zone euphotique du plateau continental a lieu une forte compe-
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Fig.. 1.- Distribution annuelle des 
groupes les plus impvrtants du zoo­
plancton{chiffre moyen d'individus 
en pour cent). 

Fig~ 2~- Equivalences relatives en 
carbone, cop€podes pris comme uni­
t~ (en pour cent). 

( 1 =Copepodes; 2=Appendiculaires; 3=Cladod~res; 4=Radiolaires; 5=Salpes + Dolio­
lides; 6=Chaetognathes; 7=Siphonophores + Meduses; 8=Autres crustacees: a)Os­
tracodes; b) Mysidac~s; c) Amphipodes; d) Euphausiaces; e)becapodes; 9=Mollus­
ques + Echinodermes; 10= Autres groupes). 

titian au cours de laquelle, les copepodes sembleraient notablement diminuer au be­
nefice de zooplancton gelatineux de regime herbivore. 

GROUPES TROPHIQUES~ Il serait interessant aussi de re grouper les divers ensembles 
animaux comme 1•a fait LONGHURST (1985) selon leurs exigences alimentaires .. Ainsi 
nous distinguons 6 categories: Herbivores macrofiltreurs, Herbivores getatineux, Om­
nivores, oetritivores, Carnivores pr~dateurs et Carnivores gelatineux .. 

L'analyse de la figure 3 indique que les carnivores predateurs sont relativement 
abondants fin ete-debut automne, avec plus de 30 % de la population totale. Au fur 
et A mesure qu 1 avance 1 'automne, et en raison de 1' appauvrissement des populations 
de chaetognathes, les omnivores abondent et A leur tour ne laissent pas progresser 
les herbivores macrofiltreurs (dont 1 'augmentation depasse 5 %) ; quand, fin novembre­
debut d~cembre, on enregistre (tard, cette ann~e) les maximums de phytoplancton, le 
groupe <fhex:bi vores macrofiltreurs atteint son maximum annuel. Nous n 'avons pas ob­
serve A ce moment lA des herbivores ni des carnivores gelatineux •. Comme on pouvait 
le prevoir, A ce maximum succ~de, vers la mi-fe:vrier, une augmentation des omnivores 
qui figurent aussi, bien que plus faihlement, avec les pr~dateurs~ Mais ce qui de­
meure le plus notable du cycle se d€roule au milieu du printemps au moment des pou­
ssees phytoplanctoniques. A cette ~riode nous ne trouvons pas une dominance totale 
d•herbivores macrofiltreurs comme on pouvait le pr€voir, mais un developpement pra­
tiquement parall~le du zqoplancton ge.latineu~ (herbivores et carnivores:salpes et 
m€duses) qui d4termine de drcistiques reductions du phytoplancton et ne laisse done 
pas progresser les herbivores macrofiltreurs et facultatifs. A ce moment ... lA les her­
bivores macrofiltreUrs n 'atteignent pas 30 \ de la population et pendant la premi~re 
moitie. de l 'ete, ils arrivent A peine A 25 % au benefice des omnivores qui voient 
augmenter leur biomasse pour atteindre 50% de la valeur totale de celle-ci. 

Fig. 3.- Distribution annuelle des principaux 
groupes trophiques du zooplancton sur les c6-
tes de Catalogne (valeurs relatives exprimees 
en carbone). 
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Filter :feeding by copepods in upper euphotic waters plays an important 

role in the :flow o:f energy in the pelagic ecosystem through aggregation o:f the 

particles removed from seawater in sinking fecal pellets. This results in accelerated 

vertical transport of materials and a reduction in the nutrient pool. Because of 

this, studies in feeding ecology are continuously stimulated. 

The objectives o:f this study are to investigate diel periodicities in 

the :feeding o:f grazer copepods and the :factor controlling them, as well as to esti­

mate the rates o:f grazing as a way to :formulate a chlorophyll budget in the coastal 

waters o:f the Bay o:f Malaga. 

To evaluate such a short term feeding rythm in situ, we have measured 

changes in the gut contents o:f copepods by means o:f :fluorimetric methods (Mackas 

& Bohrer, 1976). Chlorophyll and its degradation products are used as natural tracers 

because of its conservative nature, but only feeding on particles containing such 

pigments will be considered~ This measure, corrected for background levels, indicates 

the amount of pigments recently ingested and it can be used to estimate grazing rates 

once the evacuation rate of food from the gut is known. 

Samples were taken every three hours during a 24 h. period in the summer 

1985; at dusk, samples were taken every hal:f an hour. From an Acartia-dominated 

community, fifty individuals were pick-out for the fluorimetric analysis .. The unit 

used is "chlorophyll equivalent", assuming that all phaeopigments are phaeophorbide 

and that grazers convert chlorophyll to phaeophorbide with 100% molar e:f:ficiency 

(Shuman & Lorenzen, 1975). 

Results show a clear variation in the level o:f gut content through the 

24-h period (:figure 1) . The pattern is unimodal with continuously increasing values 

since a morning minimum (0.1 ng "chl.eq.".ind-
1

) up to a maximum at dusk (2.0 ng 

"chl. eq. ". ind-l) . 

Fig:.1 
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Fig~ 2 

This variation could be 

explained by a continuously :feeding 

in a patchy :food environment or by 

changes in feeding activity. The correct 

explanation request the knowledge o:f 

:food availability at each moment (:fig.2) . 

Total chlorophyll concentrations in 

the water shows a diel rvthm too, with 

the maximum at the late afternoon, some­

time be:fore the maximum gut :fullness • 

Values evolved between 5.0 and 

8.0 pg.l-l phaeopigments always sur-

passed 30% o:f total chlorophyll concen­

trations. Although variability in gut 

:fullness is much greater than in total 

chlorophyll concentration in the water 1 

there is a good exponential agreement 

between them (r=0.93). This relation 

is very nearly the same when we use 

active chlorophyll only; this could 

be related to selective capability :for 

live cells or detri tical material. In 

addition, the agreement is much better 

when we use the chlorophyll concentra-

tions at some previous time .. 

Our results Show a defined periodicity in filtration and ingestion rates, 

closedly linked to the gut :fullness. Both o:f them were estimated once known the tem­

perature dependent instantaneous evacuation rate (ng pigment. ind-l )~1.69 e -0.03t(min) 

r~0.80). Daily volume swept clear was 3.8 ml.ind-
1

.day-
1

; copepods daily ration was 

27.5 ng "chl eq" .ind-
1

.day -l. Assuming a carbon:chlorophyll ratio around 45, copepod 

ingestion would represent approximately 1.2 pgC.ind-1 .day-l 

According ,to this information, the observed patterns seem to result from 

a de:fined :feeding behaviour rather than :from a continuous :feeding in a patchy :food 

environment .. 
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